
l i es T O I I de matières premières à Roubaix . 
— La cour d'appel de Bruxelles s'est occupée, 
dans sa dernière audience, de l'affaire des ro is de 
matières premières à Roubaix. Nos lecteurs en 
connaissent les détails. 

Le jugement du tribunal de première instance a 
vti confirmé, sauf en ce qui concerne M t Alp. Con
ter, filataur à Bruxelles. < . 

L'arrêt de la cour acquitte M. A.1p. Cflfter, qui 
('tait défendu par M* Edmond lîûcard. 

M. Anatole L e d e w y n , dont nous avfcns an-
n-ncé hier l'arrestation pour vol, a été relaxé. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, des voleurs 
se sont introduits chez le sieur Henri Hache, mar
chand d'étoffes, à la place de Wattralos. Après 
avoir crocheté le volet, ils ont brisé un carreau 
par lequel ils ontsoustrait pour environ 300 francs 
d'étoffes, consistant en toile a matelas et velours. 

Les habitants de la maison n'ayant rien entendu, 
les voleurs ont pu accomplir leur méfait sans être 
dérangés; ils sont.jusqu'ici, restes inconnus. 

Concours co lombophi le s . — Voici le résultat 
du concours du 25 mai, sur Chantilly, organise par 
la société La Colombe fidèle, lâcher de 369 pigeons 
à 6 heures 30; beau tamps, calme. Convoyeur, M. 
Léman, de Roubaix : 

1er prix, 10 heures 0f>, Delcroix, Wattrelos.—ie, 10 h' (IS, 
Kourment. — 3e, 10 h. 12, Dewardeei, PP.—le, 10 h. 13, 
Defirrone, PP. -5e , lOh. 10, Hochin, PP. —f»,10h 17, 
Baptiste, PP. — ~e, lu h. 18, Florin, PP. —Se, 10 h. 19, 
Tanchou.PP.— 9e, H> h. 2 \ Dovernaie,PP.—10e, lOh. 21, 
Weloomme, PP.—Ile. lo h. 22, Salembier, Roubaix, PP. 
— lie, 10 h. 25, Watteau, P. — 13e, 10 h. K6, Vanoti-
ghem, PP. — lie, 10h. 27, Salembier, Roubaix, PP. _ 
I8e, 10 h. 28, Weloomme, P. — ]6e, 10 h. 28, Vamionae, 
P. —17e, 10 h. 29, Dewardeei, P. — 18», 10 h. 30, Hon-
nion, P. — 19e, 10 h. 3 i, Baptiste, P. — 2<'e, 10 h. 30 
Mathieu, P. — 21e. 10 h. 31, Petit, P, — 2,'e, 10 h. 32, 
Flipo. — 2.5e, 10 h. 32, Baptiste, P. — 2^e, 10 h. 32, 
Namour», P. — 55e, 10 h. S», Griinonprez.— 26e, lOh. 33, 
Bourgois. — 27e, M h. 31, Hoohie. — 2Se. 10 h. 34, Def-
/renne. — 29e, 10 h. 3 !, Salembier, Roubaix, P. — 3 'e, 
10 h. 34, Plancart, Roubaix. — 31e, 10 h. 37, Florin. 
— 32e, 10 h. 37, Delplanque. — 3?e, 10 h. 37, Tanchou. 
— 34e, 10 h. 37, Jesquière. — 35e, 10 h. 37, Sappe. — 
36e, 10 h. 3S, Baptiste. — 37e, 10 h. 3f, Baptiste. 

— Lundi prochain, concours sur Paris offert 
par la société le Pigeon aVor, établie chez Toppe, 
à Wattrelos. 

Il y aura 100 francs de prix d'honneur; mise, 
1 f r . 5 0 p a r p i g e o n , d o n t 0 f r . 5 0 p o u r f r a i s e t e o n -
voyage. 

— L'Union fédérale colombophile, établie chez 
M. Denis-Desfontaines, 127, rue de Tourcoing, 
rappelle aux amateurs colombophiles son concours 
du 1er juin sur Chantilly, avec 300 francs de prix 
d'honneur, répartis comme suit : 

Une montre en or d'une valeur de 100 francs à la 
première série de 3 pigeons sur 4 désignés, et 20 
prix de 10 francs en espèces aux 20 premiers pi
geons vainqueurs. 

Les pigeons ayant formé la première série ne 
pourront avoir qu'un seul prix d'honneur. 

La mise sera de 1 fr. 00 par pigeon dont 1 fr. 
pour prix et 0 fr. 60 pour frais et convoyage. 

— La société colombophile le Pigeon Noir, éta
blie chez M. Desrousseaux, rue Saint-Antoine, rap
pelle aux amateurs colombophiles son concours 
du 1er juin, sur Chantilly, avec 200 francs de prix 
d'honneur.répartis comme suit : 

1er prix, 25 francs; 2e prix, 20 francs; 3 prix de 
15 francs, et 11 prix de 10 francs aux 16 premiers 
pigeons vainqueurs; plus un magnifique cartel à 
la première série de 3 pigeons sur les 4 premiers 
inscrits de chaque amateur. 

Mise, 1 fr. 50 par pigeon, dont 0 fr. 50 pour 
frais. 

Mise on panier, le samedi 31 mai, de 3 à 6 
heures du soir. 

— Résultats du concours de Chantilly, organisé 
par la Fédération colombophile roubaisienne et 
donné au siège de la société YEpereier établie 
chez M. Preys, rue Notre-Dame 5. 

683 pigeons ont été lâchés lo 25 mai à 6 h. 15. 
Beau tamps, vent nord, convoyeur M.Léman. 

1er prix, 9 h. 53 3[4, L. Loclercq P. — 2e 9 h. 55 3r4, 
F. Lepers PPP. —3e, 9 h 57 ljl, C. Catel PPP. — ;e, 
• h. 68 Ij2, A. Vaissier PP.—5e, 9 h. H 1[4, H Lonckc. 
PP. — 6e,9 h. 5J \\\ H Dehouwels P.—7e,9 h. 59 \\i, 
3. Lecomte PP. — Se, 10 00 h. Qruari P.—9o, 10 OJ h. 
1i2, E. Cateau PP. — ICe, 10 h, 00 M, H. Leclorcq 
P — lie, 10 h. 01 l[ï, ProuTO3t. — 12e 10 h. 01 Ii2, 
A. Vaissier PP. — 13e, 10 h. 02 lit, H. Clément P.— 
14e, 10 h. 02 ljl, A. Draux. — 15e, H h. 02 li4, T. 
Terlinck PP. — ICe, 10 h. l>3, C. Thamiry PP. — 17e. 
10 h, Ol, J. Lecomte PP. 18e, 10 h. 05 \\i, C. Catel 
PP. — 19e, 10 h. M li2, C Roussel P. — 20e, 
10 h. 06 li2, Boohman PP. — 21e, 10 h. 07 3j4, C. Ber-
ton.—22e.l0 h. 07 3i4,DebruynePP. —23e, 11) h. 07 3i4, 
Dorchie P. — 2le, 10 h. 08 1x2, A. Baîcaen PP. — 25e, 
10 h. 09, Vauoverjchelle PPP. — ,6e, lo h. 09, C Lé
man P. — 27o, 10 h. 09 lil, Blaumart P. — 2i?e, 10 h. 
09 l i l , D. Desfontaines PP. — 2.'e, 10 09 1[4, Vve Six 
pp. _ 3f!«, 10 h. 09 Ii2, F. Dujardin P. — 31e, 10 h. 
09 Ii2, Vérexen. — 32e, 10 h. 09 <\\, H. Deheuvels PP. 
— 33e, 10 h. 10 li*. O. Mérinek PP. — 31e, 10 h. 10 1(2, 
C. Roussel P. — 35e, 10 h. 10 3|<, Vlamintk. — 36e, 
10 h 10 3il, C. Catel PP. — 37e, 10 h. 10 3t4, A. Du-
ret PP. - 38e, 10 h. 11, T. Carlier PP. — 10 h. 11, J. 
Lecomte PP. 

41e, 10 h. Il M, J. Carretta, P. — 42e, 10 h. 1Î4, 
3 Vanacker. — 43e, 10 h. 11 1[4, J. Vanacker. — 44e, 
10 h. 11 1T3, J- Lepoutre, P — 45e, 10 h. 11 3|4, Le-
febvre, P.— 46e, 10 h 12, Qruard, P.—17e, 10 h. k2 Ii4, 
Morjean, P. — 4-*«, 10 h. 12 3[1, H Carlier, P. — 49e, 
10 h. ni :îtt, H. Clément, P. - 50e, 10 h. 13 \\\, Blo-
mart, P. — 51e, 19 h. 14, veuve Six. 

52e, 10 h. 14, F. Haaebrouok F. — ôr1*, 10 h. 14 11», 
F. DujarJin. — 54e, lo h. 14 1[2, F Catt3au. - 55e, 
10 h. 15 lii, A. Balca-m. — 68e, 17 h. IS Ift, F. Dujar-
éjn. — 57e, 10 h. 15 LA Bochman. — 5-<e, 10 h. 15 3|4, 
Vve Vernier. — 59e, 10 h. 15 3(1, C. Berten. — 6Ue, 
10 h 16, C Duhem. — 61e, 10 h, 16, C. Roussel. 
6'eprix 10 h. 16 ljl, C. Catel. — 63e, M h. 16 Ii4, 
L. Dupont PPP. — 64e, 16 h. 16 lrî, F. Marsy —65e 
10 h. 17, C. Lecomte. — 66e, 10 h. 17, F. Mathon. — 
67e, 10 h 17 ljl Debuine. — 6Se, 10 h. 17 ljl, Corbu-
B j o r . _ 6Je, A. Daret, 10 h. 17 lji. F. Hszebrouck. — 
Poules a 5 francs hors concours 10 h. 19 3(4. 

Lundi 2 juin, il y aura concours sur Paris : 200 
fr. prix d'honneur, mise en panier le dimanche 
1er juin de 3 à 6 h. du soir à la société La Co
lombe d"0>; établie chez Mme veuve Catel. près le 
pont du canal (Blanc Seau. 

Kphèméridei de la charité roubaisienne. — 
29 moi 1576. — Jacquemine et Marguerite Pollet, sœurs, 
abandonnent a l'église «"e Roubaix la somme de 3 0 livres 
pariais, sur les 1,4 v livresque ladite église tient en rente 
a leur profit, au denier 18, de telle sorte que la rente 
ne restera due que sur 1,100 livres, à charge par l'église 
de deux offices et de deux obits. 

1* Le jour de Hissus, matines et messe à note, avec 
représentation à l'évangile de l'annonciation que l'ange fit 
h la vierge Marie, le tout précédé, la veille, des vêpres de 

l'annonciation. On donnera, pour ces offices, au curé 16 
sous ; au clerc, pour sonner et préparer quelque ho-
ne*te hourdaige et ce que est de besoin/y pour la
dite représentation, 16 sous ; à deux ménétriers, cha
cun 3 sous ; aux deux enfants représentant l'ange et la 
vierge Marie, chacun 3 sous, et a 4 autres, pour chanter, 
chacun 12 deniers. 

2" Le 16 janvier, fête du nom de Jésus, messes et 
procession, précédées, la veille, des vêpres. On donnera, 
peur ces offices, au curé 16 sous ; au clore, 10 sous ; a 
deux ménétriers, chacun 3 sous ; a quatro chantres, cha
cun 2 sous ; a quatre enfants de chœur, chacun 12 deniers; 
à l'organiste, 3 sous. 

3° Le lendemain de ces offices, deux obits, a chacun 
desquels on distribuera aux pauvres 13 sous convertis en 
pain. (Archives de Roubaix, G. G. 109 f° 61.) 

29 mai 1619. — Par devant auditeurs et sous le sce! 
du souverain baillage de Lille, la Table des pauvres do 
Roubaix reçoit la constitution d'nne lettre de rente héri
tière annuelle de 25 livres, au rachat de 40) livres en ré
paration de l'homicide commis sur la personne de Otte 
Deledicque, fils de Pierre. (Archivas de Roubaix G. G. 
231, n»29.) 

29 mai 1656. —• Barbe Boct reconnaît avoir reçu de h 
maltresse de l'hôpital Sainte-Elisabeth, de Roubaix, la 
somme do 600 florins en remboursement d'une lettre de 
rente de même valeur. (Archives de Roubaix G. G. 237 
f° 21 v°.) 

TOURCOING 
N é c r o l o g i e . — Nous avons annoncé hier la 

la mort do M. Désiré Debuchy, député da Tour
coing. 

M. Debuchy a succombé subitement aux suites 
d'une congestion. Il sa trouvait dimanche à Tour
coing ; lundi il repartait pour Paris [en excellente 
santa. Mercredi matin, ses neveux recevaient 
presque à la fois la nouvelle de sa maladie et celle 
de sa mort. 

Certains journaux ont entouré la mort de M. De
buchy, de circonstances tragiques et mystérieuses 
qni sont de pure invention. 

La vérité est que M. Debuchy est tombé, mardi 
soir, aux abords de la gare Montparnasse, frappé 
d'une attaque d'apoplexie. Os l'a immédiatement 
transporté dans un café voisin, où il est mort 
quelques minutes après,»algré les soins empressés 
des médecins. 

Ephémérides tourquennoises. — 30 mai 1687. — 
Naissance de Jean-Baptiste-François-Joseph de Croy, 
marquis de Wailly, duo d'Havre, seigneur de Tourcoing. 

Fut nommé maréchal de camp le 1er juillet 1707. A la 
tête du régiment des gardes wallonnes mit en déroute 
huit bataillons anglais et autrichiens et prit 14 drapeaux, 
a la bataille de Villa-Viciosa, B décembre 1710, se si
gnala aux sièges cle Gironno e t Barcelone e t fut décoré 
par Philippe V du collier de la Toison-d'Or. H mourut a 
Paris le 24 mai 1727. 

28 Mai 1552. — Mathieu Lannoy, célèbre prédicant 
français, se rend a Tourcoing pour évangéliser les réfor
més en préchant ses nouvelles doctrines. 

Il se dirige ensuite vers Quesnoy-sur-Deûle, afin d'y 
exorciser de prétendus possédés. 

~«. , 
Caisse d'épargne d e T o u r c o i n g 

Séance du 25 mai 1884 
Somme vers à Tourc. par 62dépos.,dont 11 n. 14 45 00 

s a Halluin par 3 id. » 0 n. 625 00 
» à Lins., par 0 id. » 0 n. 0000 00 
» à Roncq, par 8 id. » 1 n. 3155 09 
» à Bond., par 4 id. » 1 n. 1202 00 
» aB>usb.,par 0 id. » On. 000 00 
Total des recettes de la semaine... fr. 20.227 00 

Remboursements 
A Tourcoing, a 23 déposants 11453 70 
A Halluin, à 1 id 200 0) 
A Linselles, a 0 id 000 00 
A Roncq, a 1 id 100 00 
A Bondues, à 2 id 700 00 
A Bousbecque a 0 id 00 00 
Total es remboursements de la semaine., fr. 12458 70 

Administrateurs du mois .de mai 1884: 
A Tourcoing, MM. A. Lefrançoia et Didry-Bodin. 
A Halluin, M. Bailly-Carette. 
A Linselles, M. V. Ghesquière. 
A Roncq, M. Haquette. 
A Bondues, M. L. Delefortrie. 
A Bousbecque, M. H. Vandebeulque. 

Le caissier, A. PAILLARD. 
11 n'y aura pas de séance lo dimanche ! • juin, acau.se 

de la fête de la Pentecôte. LILLE 
L'incendie de la rue d'Austerlitz 

Aujourd'hui, à midi 1(2, un effroyable incendie 
so déclarait, rue d'Austerlitz, dans l'ancien établis
sement Fauchille, occupé par une Compagnie an
glaise, Stvvean United electric light. 

Des flammes d'une intensité effrayante s'élevaient 
du second ctaee de l'établissement sur presque 
toute la longueur. 

Bientôt le tissage de M. Deitouy, situé en face, à 
uno distance de 8 mètres, prenait feu. 

La chaleur était telle qu'elle avait suffi à en
flammer les bords do la toiture qui était très vive
ment détruite. 

Pendant ce temps l'incendie, alimenté par les 
produits très inflammables renfermées dans l'usi
ne . continuait ses ravages. Les deux étages 
ne formaient qu'un brasier. 

A 2 heures.le général de Guiny arrivait et don
nait l'ordre de faire venir àas troupes. Le 16e ba
taillon de chass3urs était arrivé vers 1 heure avec 
ses officiers. 

Toutes les autorités, le procureur de la Républi
que étaient présents. 

Aucun accident ne nous a été signalé; seuls, 
quelques pompiers ont reçu des éclats de vitres 
qui leur ont causé des blessures sans aucune gra
vité. Les d> gàts ne peuvent encore être évalués, 
ils devront être assez importants, surtout en mar
chandises. On nousditqu'une assurance de 800,000 
francs a été conclue il y a trois jours entre cette 
Société et les deux Compagnies le Nord et la Fon
cière. 

L'estaminet qui forme le coin de la rue Wagr.tm 
avait pris feu, dès le début de l'incendie; mais les 
dégâts se bornent à la corniche entièrement brû
lée. 

Les pompiers, arrivés à une heure, ont pu pré
server les maisons voisines, qui sont occupées par 
des ouvriers. 

A trois heures, tout danger était écarté, et quel
ques pompes restaient, lançant leurs jets d'eau 
dans les murailles calcinées. 

réunion du jury a dix heures, pour les proprié
taires et cultivateurs des arrondissements d'A-
vesnes et de Cambrai. — A Valenciennes, le 5juil-
îet, a neuf heures du matin ; réunion du jury à dix 
heures et demie, pour les propriétrires et cultiva
teurs des arrondissements de Valenciennes, de 
Douai et de Lille. 

Concours de j u m e n t s et poul iches . — En 
vertu d'une décision prise parM. le préfet du Nord, 
il est établi trois concours pour les juments suitées 
et les pouliches de 3 ans de races de trait : A Bour-
bourg, le 1er juillet, à huit heures du matin ; réu
nion du jury a dix heures, pour les propriétaires 
et cultivateurs des arrondissements de Dunkerque. 
— A Avesnes, le 3 juillet, à. huit heures du matin; 

Adjudication. — L'adjudication pour la cons
truction de pavages à faire à Lille, a donné les ré
sultats suivants : 

M. Degraeve, à Quesnoy, 1 lot avec 19 0[0 de ra
bais; M. Guislain, à Lille, 1 lot avec 19.15 0)0 de 
rabais, le même, 6 lots avec 18 0\0 de rabais; M. 
Labbe, de Lille, 1 lot avec 20 0[0Jde rabais. 

E x a m e n s à l 'Ecole n a v a l e . — Par suite d'un 
arrêté du vice-amiral, ministre da la marine et 
des colonies, en date du 24 avril 1884, les composi
tions pour l'admission à l'école navale, qui de
vaient avoir lieu cette année dans tous les centres 
d'examens les lundi 2 et mardi 3 juin prochain, ne 
se feront que les mardi 3 et mercredi 4 juin, en 
raison des congés de la Pentecôte. 

Détournements . — M. G..., négociant à Cante-
leu-lez-Lille, vient de porter plainte au parquet 
contre un de ses employés, le sieur Charles L.. . , 
inculpé de nombreux abus de confiante commis à 
son préjudice. L... ne se contentait pas de rece
voir et d'acquitter, au nom de son patron, des fac
tures dont il conservait le montant, ce qu'il a fait 
chez diversespersonnes d'Estaires etde La Gorgue, 
il allait même jusqu'à toucher des commissions 
sur des marchés contractés pour le compto de M. 
G... C'est ainsi qu'il toucha une commission de 
l ,100fr. sur un marché d'indigo s'élevant à 30,000 
francs. Un autre fait e9t également relevé à la 
charge de L... Un négociant de Lille lui avait 
avancé une somme de 4,800francs. Comme garan
tie l'employé avait donné des montres, des dia
mants, etc. Or, le négociant offrit un jour sa créance 
au patron de L... M. G..., de Canteleu. Celui-ci 
accepta, paya les 4,800 francs contre la remise 
des objets, montres, diamants, à condition, toute
fois que L..., remployé', irait les vendre à Paris. 
L'employé promit, mais, au lieu de les vendre il 
les engagea tout simplement au Mont-de-Piété, 
s'appropria la somma qu'il toucha et vendit même 
la reconnaissance. 

L... est en fuite. Il est activement recherché. 

I O R U i-: s i» o N i» A. M t; K 

Les arliclespubliès dans celte partie du journal 
n'engagent ni l'opinion, ni la responsabilité de la 
Rèdaclion. 

Les pécheurs à la l i g n e 
Roubaix, le 27 mai 1884. 

Monsieur le rédacteur, 
Permettez-moi d'avoir recours à votre obligeance 

habituelle pour insérer dans votre prochain nu
méro la lettre suivante comme communication : 

Par acte sous-seing privé, enregistré à Roubaix, 
le 27 courant, les trois seciétés de pêche à la li
gne de Roubaix dont les noms suivent viennent de 
se fédérer, savoir : 

1° Saint-Pierre et Saint-Paul, 2» les Vrais-Pê
cheurs du Nord, et 3° Saint-Pierre. 

Il reste encore trois autres sociétés de pêche à 
Roubaix, mais nous espérons qu'elles ne tarderont 
pas à venir nous rejoindre. 

l ia commission suivante a été nommée : 
Président : Henri Florin, soussigné ; vice-prési

dent : Charles Wytstraete ; secrétaire : Alexandre 
Lenard. 

Veuillez agréH", monsieur le rédacteur, avec nos 
remerciements anticipés, l'assurance de notre con
sidération distinguée. 

Pour la commission, 
Le président de la Fédéra tion, 

H. FLORIN. 

Conseil de préfecture 

Le conseil de préfecture s'est ré uni sous la prési
dence de M. de Praueuf, ayant comme assesseurs 
MM. Poirson et Delaporte. 

Le conseil, après examen, a rejeté les protesta-
ions relatives aux communes de Capinghem, Caul-
eret, Bellaing, Le Quesnoy, Deheries, Bavai, 

Gommegnies, Eringhem, Aubry, Awoingt, Haut-
mont, Aubers, Obies, Gousolre. 

Pour l'élection de Mons-en-Barœul, le conseil a 
renvoyé à demain la protestation relative à l'élec
tion de MM. Tailliez et Dubus. Il a annulé la pro
testation relative à l'élection de M. Dolbar, et dé
claré celui-ci légitimement élu. 

Les élections de M. Goy, à Faumont, de M. Le-
noir, à Malincourt, de M. Legrand, à Houdain, 
sont annulées. 

Les élections de M. Hiolle ù Houdain et de M 
Lefebvre-Casier à Maretz, sont validées. Les dé
bats les plus intéressants ont été ceux concernant 
les élections da Somain qui ont été validées, après 
de brillantes plaidoiries de M-'* Barba et Wer-
quin. 

Lo conseil a retenu en délibéré la protestation 
relative à la commune de Boassois et a remis au 
30 mai l'examen de la protestation pour le con
seil de Bermerain. 

Le conseil a ensuite annulé les élections de MM. 
Lassinat à Baurepaire.Dupas à Monchaux.Cattiaux 
à Beuvain. Lasueà Salesches, Leborgneà Provin, 
Nestor Lomahieu ùCarnières, Jean Jacquemars et 
Louis Capon à Ramillies ; puis il valida les élec
tions de MM. Laquesne à Provin, Désiré Ochin et 
Ferdinand Bauduin à Gondecourt,Lecomte a Malin-
court, Janssens et Missiaen à Eringhem, et J.-B. 
Pottier à Aubers. 

.*. 
Dans son audience de ce jour, le conseil da pré

fecture s'occupera des protestations contre les 
élections municipales des communes de : Bersée, 
Lescluze, Féron, Cysoing, Inchy, Bachaux, Ostri-
court, Zuydcoote, Cuincy et Loobirghe. 

M A Î T R E CUBE. 

jouit d'une réputation intacte et n'a jamais snbi la 
moindre condamnation ; il serait donc bien éton
nant que, à son âge, et pour l'appât d'un mince bé
néfice, il se fût laissé entraîner à être complice 
d'un fait aussi grave; rien, dans aucun de ses faits 
et gestes, ne fait présumer la mauvaise foi ; il a 
fait, d après son honorable conseil, ce que tout au
tre marchand de volailles aurait fait à sa place en 
pareille circonstance. — Le Tribunal condamne le 
prévenu Delourme, déjà détenu pour un autre mo
tif, a un an do prison, et le prévenu Théry à trois 
mois de la même peine. 

.*• 
Le nommé Alexandre Boutry est provenu d'a

voir, le 16 janvier 1884, à la gare de Wavrin, où 
il est employé, soustrait de l'alcool en perforant 
des tonneaux: contenant de ce liquide. — Grâce à 
1 habile défense de Me Werquin père, il n'est con
damné qu'à un mois d'emprisonnement. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 29 mai 

Les nommés Louis Delourme et Louis Théry sont 
inculpés, le premier de vol de poules et coqs dans 
différentes maisons d'Haubourdin et des environs, 
et, le second, de complicité en achetant ces volailles 
à celui qui les avait dérobées. M* Werquin père, 
défenseur du prévenu Théry, fait remarquer que 
son client, âgé de 62 ans, père de famille, et mar
chand de volailles depuis de longues années déjà, 

Conseil de guerre séant à Lille 
Séance du 28 mai 1884. 

Emile-Clément Judey, soldat au 33e de ligne, dé
sertion à l'étranger avec emport d'effets, cinq aiw 
de travaux publics qui absorbent une peine de 3 
ans de prison. 

Charles-Emile Parmentier, jeune soldat de la 
classe 1882, de la subdivision de Valenciennes, in
soumission à la loi du recrutement, 6 jours de pri
son. 

Charles Laduraau, soldat réserviste de la clas e 
1873, de la subdivision de Cambrai, insoumission 
à la loi du recrutament, trois mois de prison. 

Emile-Louis Houzô, canonnier au 15e régiment 
d'artillerie, désertion à l'intérieur, 2 ans de pri
son. 

Félix-Pierre L9massu, jeune soldat de la classe 
1875, de la subdivision de la Seine, insoumission à 
la loi du recrutement, un mois do prison. 

Défenseur, M* Parmentier. 

LE CONCOURS HIPPIQUE 
La journée de mercredi a été très belle ; bien que 

le temps fûtfrais.unpeufroidet incertain,les 'lames 
en toilettes printanieres.occupaient en grand nom
bre les tribunes. 

Mme Jules Cambon, dans la tribune officielle, 
é t a i t t r è s e n t o u r é e . 

II. le général Billot, arrivé le matin de Paris, 
assistait à cette journée, accompagné des généraux 
de Guiny et Mariani, du colonel et du lieutenant-
colonel des chasseurs, ainsi que beaucoup d'officiers 
de tous grades et de toutes armes. 

La cour.se au trot mo"té pour poulains et pou
liches n-'s en 1881, a permis de constater que l'éle
vage fait da grands progrès. 

La Société des concours hippiques doit être flère 
de ce résultat qui est dû en paitie à son initiative. 

Le .erprixaétfgagné brillaramentpar Belaware, 
cheval bai appât <.enant à M. e duc de Vicenee. 

Les autres prix ont été décernés à Cartagnelte, 
Illusion, Champion et Caslaanetle, tous quatre de 
l'écurie de M. L.Bjulnois. 

Un 6e prix a été créé pour la jument bai-brun 
Désirée, de M. Godard 

Le jury a exprimé toute sa satisfaction aux pro
priétaires des autres chevaux, qui ont une valeur 
réelle. 

La course d'obstacles pour chavaux de cavalerie 
' ''gèrj montés par des officiers en uniforme.a com
mencé à quatre heures moins In quart. 

En ce moment, le soleil,qui paraissait bouder, se 
leva radieux Lui aussi, veut voir nos habiles 
Ocuyers militaires franchir avec hiri iosse lesobs-
taohî'î, et vaincre lesr'-sistances souvent opiniâtres 
do ? irs montures. 

C jtte course a été bien menée ; huit bannières 
et deux douves devaient être franchis; sur 15 che
vaux engagés, trois seulement ont refusé de sau
ter les obstacles, malgré l'habileté de leurs cava
liers. Nous avons remarqué quelques bêtes magni
fiques, entre autres Brisei*, jument bai de 7 ans, à 
M. de Porcaro, sous-lieutenant au 3o chasseurs. 11 
est malheureux que Brisais ait renversé la pre
mière claie, son saut de la douve a été magnifi
que. 

Le 1er prix aété décjrnéà Hure, jument alezan, 
montée par la sous-lieutenant Azier, qui a mené ' i 
course en éouyer de premier ordre. 

Dixmude, jument alezan, qui, en 1883, a rem
portera 3e prix, était montée par M. de Marion, 
lieutenant an 19e chasseurs. Le 2e prix lui a été 
donné. 

M. Allou, capitaine au 3a chasseurs, a fourni une 
très belle course sur Irénée, jument bai, de beau
coup de fond, et a obtenu le 3e prix. 

Des flots de rubans ont été distribués à.\&Flè".h >, 
t'uinent bai de M. Duchateau, sous-lieutenant au 
i9e chasseur.*; à Cuvette, jument alezan-doré do 
M. deBoulémont; à Co"pe jument bai de M. LejVil-
lain, capitaine instructeur au 19a chasseurs. 

Ven lit ensuite la coursa d'obstacles pour ch•-.-
vaux de tout âge et de toute nationalité, mantes 
par des gentlemen, course dite des habits rouges. 
14 chevaux étaient engagés; tous ont couru. 

Nous avons pu constater que les gentlemen 
étaient aussi bons cavaliers que nos officiers, quel
ques-uns même montaient de véritables cervellas, 
qu'ils ont vigoureusement menées,notamment M. 
Ch. Bertin, dont le cheval gris, Jim, a montré un 
entêtetrent incroyable; nous savons que ce cheval 
n'a pu, jusqu'ici, être monté que par M. Bertin. 

M.- Ernest Crémiea-Foa a remporté le 1er prix 
avec son cheval bai Hayotcay, qui a été splendide 
à la doave. 

M. Crémieu-Foa aune légèreté de main incroya
ble et enlève son cheval avec grande sûreté. 

Le 2e prix a été donné à Askem, cheval bai, 
monté par M. Le Gentil, qui a fourni un très bon 
parcours. La Farsaal, jurs^nt b'ii-brun, a eu le 
3e prix; son cavalier M. E. Wargny, a montré qu'il 
était un écuyer accompli. 

Un flot a été accordé à Belle petite, jument bai, 
monté par M. Edouard Fiôvet. A. G. 

Chevaux atte lés . — Flots de rubans aux nu
méros, 2. 3, 9, 12, 16, 26, 28, 31. 34, 43, 52, 53, 57, 
53, 64, 68,71, 77,84, 86 bis et 75. 

Chevaux deposto attelés.—Flots numéros 36, 61 

Vendredi 30. — 9 heures 1]2 du matin : chevaux 
attel n en paire, prix; chevaux attelés seuls, prix; 
2 heures du soir : courses f î trot pour chevaux 
entiers, hongres et juments de 3 ans et au-dessus, 
nés dans la circonscription du concours, 2e caté
gorie ; 4 heures du soir : courses au galop, Ire di
vision, 2e catégorie, prix des Daines, officiers ; 
courses au galop, 2e catégorie, prix des Dames 
gentlemen. 

EXPOSITION LILLOISE 
d e s œ u v r e s d e s a p p r e n t i s d e s p a t r o n a g e s 

(SALLE OZANAM) 

V 
Continuons nos pérégrinations dans la salle 

Ozanam et examinons maintenant les petites expo
sitions hors Lille. 

Au patronage de Saint-Amand-les-Eaux, trois 
apprentis de 15 ans ont envoyé de bonnes sculp
tures sur plâtre dont l'exécution décèle chez ces 
jeunes gens une grande dextérité de main et l'ap
plication d'excellentes notions de dessin linéaire et 
d'ernement. 

L'exposition du patronage de Saint-Pierrelez-
Calais, qui l'avoisine, n'a pas un moindre mérite. 
On ne peut mieux prétendre d'enfants de 12 à 14 
ans, et si l'on peut reprocher aux sculptures que 
nous avons sous les yeux d'être un pou élémen
taires, on doit tenir compte da leur excellente exé
cution, eu égard au peu d'expérience que doivent 
avoir las apprentis eux-mêmes. Un bon point, dans 
la même section, aux reliu.es de M. Tristram (15 
ans) et aux volumes cousus de M. Weighbour (14 
•ns) , a : brochures terminées par MM. G. Duflos 
(15 an t G. Prince (11 ans), l l y a là tonte une 
pépifi' a d'excellents relieurs pour l'avenir. 

L'exposition de patronage de La M:.deleine-lez-
Lille. mérita aussi une mention. Tous les visiteurs 
ont remarqué ca « Lion au repos » en terre cuite, 
la téta i oposant sur ses patt«s étendues, dans ure 
attitude nonchalante qui ne nous dit rien de bon 
au réveil. C'e-t là l'ébauche d'un commençant, 
mais déj i tout nous présage qu'il ne faudra plus 
grand effort pour que M. Daghuiux, l'auteur de 
cette pièce, qui n'a actuellement que quinze ans, 
ne devienne dans quelques anni'-es un très bon ou
vrier doublé d'un excellent artiste. 

Les imitations de marbre exposées dans la soc-
tion du patronage Saint-Joseph, à Tourcoing, par 
M. J.-B. Decockmaun, âgé de 16 ans, sont aussi 
dignes d'être signalées : plus d'un amateur y serait 
trompé, car les panneaux exposés jouent la pierre 
d'une façon merveilleu«e. Encore un apprenti qui 
ne peut manquer de réussir. 

Au patronage d'Arras, l'exposition principale ne 
comprend quedes lots se rapportante l'industrie dn 
vêtement Ainsi nous y voyons figurer une paire de 
bottines.faite parM.Villain(l6 an») qui nous paraît 
réunir toutes les conditions désirables de bonne fac
ture et de solidité; puis toute une série d'h-ibits va-
rié< : un pantalon da drap (J.Charlet),un ve>ton (E. 
Fauville) etc., d'une coupe satisfaisante, mais avec 
quelques défauts qui disparaîtront vite lorsque ces 
jeunes apprentis auront une expérience suffisante 
de leur métier. 

A Roubaix, au patronage du St-S'pulcre, les ap
prentis sont surtout formés en vue de l'industrie 
du pays.Nous remarquons dans leur exposition une 
navette bien conditionnée,légère et solide en même 
temps, comme les recherchent nos fabricants ; 
puis quatre dessins da tissus bieu réussis. Nous 
regrettons qu'une ville si importante n'ait pas 
donné plus à l'Exposition des apprentis. 

A signaler, dans l'exposition du patronage de 
Dunkerque, divers objets en cuivreélégamment dé
coupés : un porte-livre, par l'apprenti Lanoye 
(16 uns), et un calice, de M. Th. Cailliau (20 ans). 

Au patronage de Berguas, M Horel (18 ans), 
expose une série de tamis et une monture de para
pluie : on ne saurait mieux apprécier l'utilité de 
ce dernier objet que dans ca pays privilégié des 
pluies. 

Voici, dans l'exposition d'Anich», un album de 
dessins industriels tout-à-fait digne da remarqua. 
L'auteur, M. J.Lechten, de 10 ans, sait très exacte
ment manier le tire-lignes, et a une parfaite con
naissance du tracé géométrique. Son album con
tient de tout, depuis les tracés les plus simples, 
jusqu'aux projections et pénétrations de solides, 
tracés des ombres et essais de perspective les plus 
compliqués. 

Pour n'oublier personne, nous citerons encore 
l'exposition de Lannoy , où nous remarquons 
principalement des découpures parfaitement faites 
(étagère, cache-pot, porte-pipes, etc), dues à l'ap
prenti Alp. Herbaux (16 ans);cellode Loos.où MM. 
Noé (16 ans et Vanderaa (15 ans', élèves de M. 
Cordonnier, exposent, l'un, un plan de maison de 
campagne, l'autre, un plan de chalet; entte, c e l a 
deQue3noy-sur-Deùle, où M. Peckra (V.)an3),a élé
gamment dessiné un encadrement de très bon goût, 
dont l'exécution est excellente. 

A tout ceci formulons une conclusion : 
A notreav i s . ee concours paciriquo de jeunes 

apprents entre eux doit être approuvé sans ré
serve. H nous parait bon que l'ouvrier qui com-
uieiH , L qol bien souvent est livré à sa propre 
initia sans le luoiuùiu encouragement, «sp-, 
qu'une parole da félicitation vierna stimuler son 
auioui-o opre et lui faire reconmiitreque le public 
appiécte IOJ fruits do s:n travail persévérant, il 
non.- paraît bon, disons-nous, que l'ouvrier soit 
récompensé dans ses débuts, soit encouragé dî-us 
ses r>r>i....ices. Noua voyons là l 'un ies moyens les 
plus pratiquas de l'éloigner du vice, fruit de l'oisi
veté et da l'envie, de l'attacher ù son travail, et — 
résultat qui n'est pas à dédaigner — d'exciter en 
lui ce sentiment artistique qui la pousse à l'amour 
du beau et d.i bien. Tout cela, joint à l'effet d'une 
éducation chrétienne, ne peut manquer de former 
dos hommes, et de nos jours, comme du temps de 
feu -Diogène, l'espèce est plus rare qu'on ne le 
pense. 

Louis LECOAIR. 

isroR"o 
Soc ié té de sauve tage . — L'assemblée générale 

de la Société de sauvetage des naufragés a eu lieu, 
hier, à trois heures et demie, dans la salle de la 
Société d'horticulture, 84, rue de Grenelle. 

M. le marquis de Montaignac, ténateur, ancien 
ministre de la marina, présid ;t, ayant pour asses
seurs : le duc de Olermont-Tonnerre et le baron 
Larrey, membre de l'Institut. 

Après la lecture da l'exposé de la situation 
financière de la Société, M. l'amiral de Montai
gnac a pris la parole et fait le récit des actes hé
roïques accomplis par les sauveteurs, depuis la 
dernière réunion. 

11 a cite' notamment la conduite du pilote La-
vie, patron du canot de sauvetage de Dunkerque, 
qui, ayant obtenu toutes les récompenses que peu. 
décerner la Société de sauvetage, avait été décoré 
de la Légion-d'Honneur en 1881, et vient d'obtenir 
une nouvelle et forte récompense u'une longue vie 
consacrée au b:en : l'Académie française lui a 
decarné le prix Monthyon de 3,000 francs. 

Après avoir reçu l'accolade da M. l'amiral de 
Montaignac, le pilote Lavie est félicité par tout 
l'auditoire. 

Une deuxième médaille d'or est accordée à Bas-

tel, lieutenant des douanes au fort Vert (Pas-de-
Calais). 

Wacongne, brigadier des douanes à Wimereux, 
près BQulogne, obtient une médaille d'argent de 
première classe. 

A cinq heures, la cérémonie était terminée. 

Douai . — Jurisprudence. — La première cham
bre civile de la cour d'appel de Douai vient dé ré
soudre, par quatre arrêts en date du 28 mai, une 
question qni intéressait vivement notre région mi
nière 

On sait que les Compagnies houillères opèrent, 
au profit de leurs causes de secours, des retenues 
sur les salaires de leurs ouvriers mineurs. 

Or, les ouvriers quittant le service d'une Com
pagnie ou, du moins, ceux renvoyés, congédiés par 
elle, ont-ils droit à la restitution du montant des 
retenues qui leur ont été faites ? 

La cour a décidé qu'ils ne peuvent exiger cette 
restitution. 

Cambrai . — Un homme et un cheval ont été 
écrasés, à cinq heures du soir, à Aniehes, par le 
train 53, au passage U ;.ivjau de la route d'Abs-
con. 

Wazebrouci . — L'animation était très grande 
dimanche, dans le quartier du Nouveau-Monde.Va 
bénédiction et la pose de la première pierre do la 
nouvelle église avaient attiré une foule considé
rable. 

Des portes de verdure avec inscriptions avaient 
été élevées en plus;enrs endroits, et depuis la bar
rière du chemin de fer jusqu'à l'emplacement pré
suma de la nouvelle église, des mâts garnis de 
feuillages et agrémentés d'oriflammes offraient à 
l'oeil un spectacle très gai. 

Le Conseil municipal, au complet, rehaussait par 
sa présence l'éclat de la fête. 

La musique municipale et les pompiers, ces der
niers commandes par un sous-ofllcier, assistaient 
aussi à cette solennité. 

Malheureusement, an moment précis fixé pour la 
cérén-onie, le temps, fort beau jusque là, s'est as
sombri, et, tout à coup, une pluie abondante s'est 
mise à tomber, au grand effarement des pauvres 
enfants qui figuraient à la procession. 

Ca coatre-temps a nui considérablement à la cé
rémonie; néanmoins, elle a pu avoir lieu, mais bon 
nombre d« curieux avaient cherché un refuge dans 
les cabarets environnants. Les plus intrépides ont 
résisté, mais les parapluies ouvert étaient quelques 
p e u d e l a m a j e s t é d u t a b l e a u . 

Mgr Monniera adressé é la foule une allocution 
simple et à la portée de ses auditeurs, puis il apro-
cédé, selon le cérémonial d'usage, à la pose de la 
première pierre de l'édifice. 

Le cortège est rentre ensuite et les musiciens ont 
accompagné la conseil municipal à son relour en 
ville. 

Valenc iennes . — Un chauffeur machiniste de la 
Coinp tgnie d'Anzin, nommé Pierre Sarot, au fau
bourg de Lil le, a été tué h ier dans les ci rcon stances 
suivantes : Sarot était designé pour surveiller une 
machina dont il devait ouvrir et fermer les robi
nets et devait monter à son travail au moyen d'une 
eaga mûa à l'aide d'un contrepoids. 

Ayant probablement fait mouvoir violemment le 
contrepoids, la c«ge monta trop rapidement et la 
tête de Sarot.ayant heurté l'écrou du parachute.fut 
brisée et défoncée. 

Ca' ai ;.— MBastel-Boutry.lieutanant des douane? 
aux Hemmes.est allé mercredi 28,à Paris, à l'Hôtel 
continental, pour y recevoir, des mains du prési
dent de la Société centrale de sauvetage, une 
médaille d'or, juste récompensa de l'abnégation et 
du dévouement dont il a teit preuve en sauvant à 
la nage, durant la nuit du 30 novembre au 1er 
décembre, par une forte tempête, l'équipage du 
Rosnoicn, navire norwégien naufragé. 

B o u l o g n e . — S 'icicle.— Dans la nuit du 26 au 
27 courant, le nommé Wille Joseph, 57 ans, pla-
fonneur, rue St-Louis, 36, s'est coupé la gorge à 
l'aide d'un rac,oir. Ce malheureux souffrait depuis 
longtemps d'une maladie incurable, et plusieurs 
fois déjà, il avait tenté de mettre fin à ces jours. 

11 laisse plusieurs enfants. 
— Tentative de suicide. — Un sieur Boulet, fa

tigué propablemeiit da l'existence, a tenté, mardi, 
à trois reprises différentes de se jeter sous lo train 
allant de la gare au paquebot. 

Ce n'est qu'à la trofetéOM tentative que cet in
dividu a fait une chute si g. ave qu'elle nécessitera 
pour lui l'amputation du bras droit. 

C'est décidément une série. 

Etatoivil de Roubaix. — DÉCLARATIOS» B> WAIS-
SASC-S du -8 mai. — R-'uiS C aus, rue d'Alma, cour Ras-
son, 5.— Julienne Rasson, Grande-Rue, 217. — Flou-
reiis Verleyen, rue du Ballon, cour Ladsous, 5. 

DÉCLARATIONS D« DÉcfes Do 2S mai. — Marie Valider, 
douck, 1 au. rue Jacquart. G6. — Mario Vandenabc >le, 
9 mois, rue d» la Guinguette, estaminet du Grand-Plai
sir. — Eli >dore Lerouçe, l au, Grande-Rue, cour Leteb-
vre-Pau, 5. — Edouard Ferraille, :t8 ans, fabricant, rue 
du Vieil Abreuvoir, 31. — Marie Coubaut, 23 ans, pei-
gneuse, Hôtel-Dieu. —Clotilde Nisse, 17 aus, couturière, 
rue Saint-Maurice, 14. — Jean Everaert, i'6 ans, chauf
feur, au Sartel, maisons Salembier. — Floriberfc Van-
hulle, 4 mois, rue des Longues Haies, 41. 

M.ir.iAC.K du -S mai. —, Charles Noblée, 31 ans, archi
tecte et Mathild* Dcchenaux, 23 ans, sans profession. 

Etat-civil de Leers. — NAISSANCES du 13 au 26 mai. 
— Henri-Joseph Plouvier. 

DÉCÈS du |5 mai. — Albert Hespel, 11 mois. — 
Edouard Debaudriu^hien, 22 ans 

Du 21. — Eugénie-Floreuco Catoire, 5 an» 3 mois. 
MARIAGE. — Néant. 

CONVOIS FUNÉtRES ET OBITS 
Les amis et connaissances da la famille FERF AILLE-

DELSALLE, qui, par ouoli, n'auraient pas rncu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur E.louard-Louis-Joseph 
FERFAILLE, décodé à Roubaix, le 0 mai 188., à l'âge 
de 33 ans et 1 mois, administré des Sacrements de notre) 
Mère la Sain te. Eglise, ont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vo loir 
assister a la Messe de Convoi, qui sera célébrée le jeudt 
>9 courant, à 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées 
le même jour, à 8 heures i\\, et aux COUTOI et Service 
Solennels, qui auront heu le vendredi M dudit mois, 
à \) heurea l j ' , en l'église Saint-Martin, à Roubaix — 
L'assemblée à la maison mortuaire rue du, Vieil-Abreu
voir, 31. 

FEUILLETON DU 30 MAI — (N» 28.) 

L'ESPIONNE 
XIX 

— C'est juste, consentit enfin le mar
quis, vaincu par cette logique brutale. 
Distribuons les rôles. Quel sera celui qui 
se chargera d'allumer la mèche I A qui 
sera confié le soin.d'avertfV de l'approche 
de l'ennemi ? 

Plusieurs se présentèrent. Il y avait ri
valité pour braver le danger. 

— Ce sera vous, vicomte, fit le chef en 
s'adressant à un jeune homme, sports-
man distingué et chasseur d'élite. Vous 
connaissez le maniement de la poudre, 
vous saurez parfaitement allumer une mè-
ehe soufrée et déguerpir à temps. 

— Je vous jure que la chose sera bien 
faite, répondit l'interpellé. 

— Il reste maintenant à choisir la ve
dette. 

— Je me propose, fitle peintre, j'excelle 
à imiter le chant de tous les oiseaux; pour 
rester dans la couleur locale, je ferai 

entendre le houhoulement d'un oiseau de 
nuit. 

En raison des événements graves qui 
se préparaient,Ies francs-tireurs décidèrent 
que le jour qui allait sa lever serait con
sacré au repos. 

Le soleil se levait lorsque le garde gé
néral quitta ses compagnons pour entrer 
dans le château. La grille étant refermée, 
il escalada le mur, tomba dans le parc et 
parvint à regagner son gîte habituel sans 
avoir été remarqué. 

La journée qui suivit s'écoula sans au
cun incident; on vécut au château de la 
vie ordinaire, et le soir les gardiens de la 
poudrière firent comme d'habitude hon
neur au dîner. 

Jamais Fritz, qui remplissait les fonc
tions d'intendant, ne se montra de plus 
charmante humeur. Il voulut à toute force 
leur faire goûter d'un certain cru excep
tionnel, vieux de vingt ans. 

Le forestier, qui flairait partout des piè
ges, ne consentit à accepter cet extra qu'à 
la condition que le bon Fritz en prendrait 
sa part : 

— Nous boirons à la France et à l'ex
termination des Prussiens, proposa-t-il. 

L'Allemand eut peine à dissimuler une 
grimace en entendant cette proposition, 
mais comme il importait avant tout de ne 
pas éveiller les soupçons de ses futures 
victimes, il se contraignit et porta le toast 
proposé. 

Neuf heures n'étaient pas sonnées lors

que les deux francs-tireurs se levèrent de 
table. 

Ils étaient si titubants que Fritz en eut 
pitié. 

— Je vois, camarades, leur dit-il, que 
notre bon vin vous a un peu porté à la 
tête. Prenez chacun un de mes bras, je 
vais vous reconduire à votre gîte. 

— Bien volontiers, firent les bons apô
tres, qui jouaient à merveille leur comédie 
d'ivresse. 

Lorsqu'on fut arrivé à l'endroit de leur 
coucher, Fritz attendit qu'ils fussent rou
lés dans leurs couvertures, puis, avant de 
s'éloigner, il donna un double tour de clef 
à la porte. 

Le bruit sec de la serrure avait averti 
les francs-tireurs du tour qu'on venait, de 
leur jouer. 

— Saperlotte ! fit le forestier qui ne pro
nonçait ce jurement que dans les grandes 
occasions, nous sommes pinces. Nous 
voilà prisonniers ! Ce sera dur tout de 
même d'être enfermés au bon moment. 

— J'ai un moyen de nous tirer d'affai
re, répliqua son compagnon, qui s'était 
avancé vers la porte fermée. Fritz est un 
malin, mais il n'a pas tout prévu. Il ne 
s'est pas rappelé que la serrure était fixée 
à l'intérieur. 

— Qu'importe, murmura l'autre, nous 
n'en sommes pas moins prisonniers. 

— Sans doute , mais dans un quart 
d'heure nous serons libres. Je porte tou
jours sur moi un de ces couteaux compli

qués qui réunissent toutes sortes d'instru
ments. Or, comme parmi eux il y a un 
fort tourne-vis, je vais m'en servir pour 
enlever les tenants de la serrure. 

— Mes compliments sur ton imagination 
etsur ta prévoyance,approuva l'ancien gar-
degénéral,mais attends encore une minute, 
pour que Fritz n'entende pas le grince
ment du fer sur le fer ; agis doucement, 
lentement, nous avons plus d'une heure 
devant nous. 

Le conseil était bon, il fut suivi. 
Une demi-heure plus tard la serrure 

était tombée, ils étaient libres. 
— Maintenant,coulons-nous sous les a -

bres du parc et observons, proposa le 
forestier. 

Sans faire le moindre bruit, ils gagnè
rent un bosquet d'où Ion pouvait aperce
voir la façade orientale du château, dans 
laquelle se trouvait la chambre de la pré
tendue damé Mathurin. La fenêtre était 
éclairée et ouverte. 

A plusieurs reprises ils aperçurent 
cette -'emme restée jusqu'alors à peu près 
invisible; elle était jeune et d'une beauté 
radieuse. Son costume de voyage, une 
sorte d'amazone en drap foncé, dessinait à 
merveille sa taille. 

— C'est tout de même un beau brin de 
femme, observa l'un des deux francs-ti
reurs. C'est dommage de loger des balles 
dans une aussi jolie tête. 

•— C'est vrai, j'aimerais autant ne pas 

faire partie du peloton d'exécution, répli
qua 1 autre. 

i— Quelque coupable que soit cette drô-
lesse, c'est une vilaine opération que de 
l'envoyer dans l'autre monde. 

— Chut, fit son compagnon, j'entends 
des pas sur les feuilles. 

Quelques secondes plus tard, ils aper
çurent un objet noirâtre qui se glissait 
sur le sol et qui ne tarda pas à disparaî
tre. 

— C'est cctle mauvaise graine du jardi
nier,murmura d'une voix sourde le fores
tier, c'est le petit espion qui se dirige ve."a 
la croix de Lorraine pour recevoir les 
Prussiens. 

— il aura son affaire, ce crapaud, il 
sautera avec le* autres. 

I.. "houette de la jeune femme se mon
trait jour* daus l'onradrement de la 
baie lumineuse de la croisée. Elle conti
nuait à Jaire des préparatifs on ne peut 
plus sig-nificatil's pour ceux qui l'obser
vaient; elle allait et venait, prenant di
vers objets dont elle bourrait uu grand 
sac en cuir de Russie de couleur fauve. 

Elle fut bientôt rejointe par Fritz avec 
lequel elle s'entretint assez longtemps. 

Mais l'éloignement empêchait les paro
les d'arriver jusqu'aux deux observa
teurs . 

Lorsque l'heure fut proche, ils virent la 
maîtresse du château faire uu signe pour 
congédier son factotum qui descendit aus
sitôt et se dirigea vers les écuries. 

— Que diable va-t-il faire de ce côté ? 
demanda le forestier fort intrigué. 

— Je devine, répondit son compagnon 
qui percevait à l'instant certains bruits 
de ce côté. Fritz est en train d'atteler la 
berline de sa bourgeoise, fit-il. 

— Cristi ! fit 1 ancien garde général, ce 
serait tout de même vexant si elle nous 
échappait. Si nous allions casser la tête à 
Fritz, nous tuei-ions sa maîtresse après ? 

— Inutile, j'entends un bruit de pas 
cadencés, ce sont les nôtres qui arrivent. 

Aussitôt ils sortirent du bosquet et 
marchèrent à la rencontre de leurs amis. 

Ils les rejoignirent au moment où ils 
franchissaient la grille. 

— Elle est là, demanda M. de Noire-
terre en montrant la croisée éclairée, mais 
qui venait d'être refermée depuis un ins
tant. 

— Oui, capitaine, répondit le forestier, 
et vous arrivez au bon moment, car elle 
s'apprête à filer, on attelle sa voiture. 

— La maison a-t-elle plusieurs issues ? 
— .Elle en a deux, la grande porte d'en

trée que vous voyez d ici et une porte de 
service sur le derrière. 

(A suivre.) L. VÉRAM. 
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